
5 4 l ’é v o l c t i o n  c o n t e m p o r a i n e

je te r l ’E urope dans les complications redoutables 
d’une crise orientale . Cette campagne ne servit pas 
la  cause des A rm éniens, mais elle réussit à am euter 
une partie de l’opinion française contre une politique 
qui faisait no tre force dans le m onde, mais qui 
gênait la  liberté de m ouvem ents de l ’A ngleterre. 
Ainsi, indirectem ent, la politique britannique avait 
en partie réussi : elle avait ém oussé, dans une cer­
taine m esure, la  puissance d’action de l ’Alliance 
franco-russe, en aidant, en F rance, au déchaînem ent 
des passions politiques et à l’avènem ent du parti 
radical.

L ’A llem agne était, cette fois encore, cette fois 
su rtou t, la principale bénéficiaire de la crise. Depuis 
le Congrès de Berlin, elle jouissait à C onstantinople 
d’une influence d’autant plus forte que ses arm ées 
étaien t plus éloignées et ses flottes m oins redou­
tables. Dans la crise arm énienne son attitude fut 
nettem ent favorable à la T urquie; elle s’opposa, ou 
ne  donna qu ’une adhésion platonique à tou tes les 
m esures proposées, non seulem ent par l ’A ngleterre, 
m ais encore p a r la  F rance et la Russie, pour im poser 
au  Sultan  des ré fo rm es1. Elle ne cessa pas d’agir 
« com m e un  m em bre libre du concert européen » ; 
elle ne prit pour règle de sa conduite que son in térê t 
im m édiat, et son attitude contribua dans une large 
m esure à encourager la  Porte dans sa résistance aux 
conseils ré itérés de la Russie et de la F rance. Le 
Sultan , en tre la  Russie et l ’A utriche, dont il redou­

1. En réponse au discours de lord Salisbury de décem bre 1803, 
l ’Em pereur G uillaum e II affirm ait avec force le s  droits sou vera ins  
de la Turquie. D ans la  question  du doublem ent des stationnaires  
et du program m e de réform es des am bassadeurs (autom ne 1896), 
¡’Em pereur et le baron M arschall se  m ontrèrent con stam m en t d is­
posés à une p o litiq u e plus confiante v is*à-v is du Sultan que v is-  
à-v is  des p u issan ces.


